
PENTECÔTE, Solennité 24 mai 2026 

Actes 2, 1-11 / 1 Co 12, 3-7.12-13 / Jn 20, 19-23 

Aujourd’hui, l’Église célèbre l’une des plus grandes fêtes de notre foi : la Pentecôte. C’est le 

jour où nous célébrons la venue de l’Esprit Saint sur les apôtres. C’est le jour où des disciples 

enfermés dans la peur sont devenus des témoins courageux. C’est le jour où une pièce 

verrouillée est devenue un lieu de mission ouvert sur le monde. C’est le jour où l’Église est née 

publiquement et a été envoyée pour annoncer l’Évangile jusqu’aux extrémités de la terre. 

Mais avant de parler du vent puissant, du feu et des langues qui se délient, commençons par 

quelque chose de simple et profondément humain. 

Il y a dans la vie des réalités que l’on ne peut ni voir ni tenir entre ses mains, et pourtant elles 

sont bien réelles. On ne peut pas toucher l’amour, mais on sait quand il est là. On ne peut pas 

saisir la paix avec ses doigts, mais on sent sa présence. Il en est ainsi de l’Esprit Saint. 

Nous ne voyons pas l’Esprit Saint avec nos yeux comme nous nous voyons les uns les autres. 

Pourtant, l’Esprit Saint est réel. Il est Dieu. Il est la Troisième Personne de la Sainte Trinité. 

Et même si nous ne pouvons pas le tenir dans nos mains, nous pouvons reconnaître son œuvre 

dans les cœurs transformés. 

Nous voyons l’Esprit lorsque la peur se change en courage. Nous le voyons lorsque la division 

devient communion. Nous le voyons lorsque des pécheurs retrouvent le chemin de la sainteté. 

Nous le voyons quand l’orgueilleux apprend l’humilité, quand le faible retrouve des forces, 

quand l’égoïste commence à servir, quand une personne blessée trouve enfin la grâce de 

pardonner. 

Voilà pourquoi la Pentecôte n’est pas seulement une histoire de feu et de vent. La Pentecôte 

est l’histoire d’un cœur transformé. 

Dans la première lecture, les disciples sont réunis au même endroit. Et soudain, un bruit venu 

du ciel, semblable à un violent coup de vent, remplit la maison. Des langues comme de feu se 

posent sur chacun d’eux, et tous sont remplis de l’Esprit Saint. 

Remarquons quelque chose de très important : le premier signe de la Pentecôte n’a pas été la 

confusion, mais la compréhension. Ce n’était pas du bruit pour faire du bruit. C’était une 

parole qui rejoignait les cœurs. Ce n’était pas une démonstration spirituelle pour impressionner 

les autres. C’était une annonce destinée au salut des âmes. L’Esprit Saint descend, et les peuples 

comprennent. 

C’est pourquoi nous devons faire attention à ne pas réduire la Pentecôte à une simple émotion 

extérieure. La Pentecôte ne se limite pas aux cris, aux manifestations spectaculaires ou à des 

expériences extraordinaires. Oui, l’Esprit Saint agit avec puissance. Oui, il peut bouleverser des 

vies. Oui, il peut remplir le cœur d’une joie immense. Mais le véritable signe de l’Esprit Saint 

n’est pas le désordre : c’est une vie transformée. 

Le vrai signe de l’Esprit, c’est la paix qui remplace l’agitation, l’unité qui guérit les divisions, 

le courage qui vainc la peur, la sainteté qui relève celui qui était tombé, et le désir de servir au 

lieu de dominer. 

Le feu de la Pentecôte n’est pas un feu qui détruit. C’est un feu qui purifie. Ce n’est pas le feu 

de la haine, mais celui de l’amour. Ce n’est pas un feu pour condamner les ennemis, mais une 

flamme qui brûle nos peurs, notre orgueil, notre jalousie, notre égoïsme, nos rancœurs et tout 

ce qui nous divise. 

Rappelez-vous : un jour, Jacques et Jean voulaient faire tomber le feu du ciel sur un village 

samaritain, Luc 9,54. Mais Jésus les a repris sévèrement. Cela nous enseigne une vérité 

profonde : le feu de Dieu n’est pas donné pour détruire les personnes, mais pour renouveler 

les cœurs. 



Le feu de la Pentecôte n’est pas une arme de vengeance. C’est la flamme de l’amour divin. 

Voilà pourquoi saint Paul nous rappelle qu’il y a diversité de dons, mais un seul Esprit ; diversité 

de services, mais un seul Seigneur ; diversité d’actions, mais un seul Dieu. 

Cela signifie que l’Esprit Saint ne rend pas tout le monde identique. Il n’efface ni nos 

personnalités, ni nos talents, ni nos cultures, ni nos langues, ni ce qui fait notre singularité. 

L’Esprit ne détruit pas la diversité : il la sanctifie pour en faire une communion. 

À la Pentecôte, des hommes et des femmes venus de nombreuses nations ont entendu les apôtres 

parler. Ils ne sont pas devenus un seul peuple uniforme. Ils n’ont pas perdu leur langue ni leur 

identité. Mais, par l’Esprit Saint, ils ont pu entendre le même message de salut. Voilà le miracle 

: l’unité sans uniformité, la communion sans effacer les différences. 

La Pentecôte nous rappelle aussi une vérité exigeante : sans l’Esprit Saint, même la religion 

peut devenir source de division. Sans l’Esprit Saint, les dons deviennent de l’orgueil. La 

connaissance devient arrogance. Le pouvoir devient oppression. La prédication devient un 

simple bruit. Le culte devient un spectacle. Et l’Église risque de devenir une organisation sans 

feu, sans âme, sans souffle. 

Mais lorsque l’Esprit Saint vient, tout change. 

Les peureux deviennent courageux. Les dispersés deviennent un seul corps. Les personnes 

ordinaires deviennent des instruments entre les mains de Dieu. Les faibles deviennent des 

témoins. Et l’Église redevient vivante. 

Cependant, nous devons aussi comprendre ceci : l’Esprit Saint n’est jamais donné pour 

nourrir l’orgueil personnel. Saint Paul nous dit que les dons de l’Esprit sont donnés pour une 

mission. Aucun don n’est reçu pour se sentir supérieur, entrer en compétition ou chercher les 

applaudissements. Chaque don est un service. Chaque grâce est un appel à bâtir les autres. 

Chaque bénédiction reçue est destinée à devenir une bénédiction pour quelqu’un d’autre. 

Voilà pourquoi la Pentecôte doit aussi interroger notre manière de vivre. 

Nous ne pouvons pas invoquer l’Esprit Saint de nos lèvres et, dans le même temps, semer la 

division dans nos familles, nos communautés ou notre Église. L’Esprit Saint est L'esprit 

d’unité. Il rassemble ce qui est dispersé, il guérit ce qui est blessé, il rapproche ceux qui 

s’étaient éloignés. 

Et tel est le grand message de la Pentecôte : nous sommes nombreux, mais nous formons 

un seul corps. 
Plusieurs dons, un seul Esprit. 

Plusieurs membres, un seul Corps. 

Plusieurs langues, un seul Évangile. 

Plusieurs peuples, une seule mission. 

Chers frères et sœurs, la Pentecôte n’appartient pas seulement au passé. Ce n’est pas un 

événement enfermé dans l’histoire de Jérusalem. La Pentecôte doit encore se produire 

aujourd’hui — en nous. 

L’Église a besoin d’une nouvelle Pentecôte. 

Nos familles ont besoin d’une nouvelle Pentecôte. 

Notre société a besoin d’une nouvelle Pentecôte. 

Nos cœurs ont besoin d’une nouvelle Pentecôte. 

Viens, Esprit Saint, remplis le cœur de tes fidèles. Ravive en nous le feu de ton amour, 

guéris ce qui est blessé, réconcilie ce qui est divisé, fortifie ce qui est faible, et fais de nous 

des témoins courageux de l’Évangile. Amen. 

.................................................. 
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